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| souffrance et d’amour qui se dégage de tout cela, les prières 
I pour la paix du inonde et pour la consolation de nos familles 
tant éprouvées par la guerre, bien des larmes coulent des yeux 
des quatre milles pèlerins qui sont là. Pour les sécher, pieuse­
ment, on va baiser la relique de la vraie croix que fait vénérer 
M. le curé Tranchemontagne.

A trois heures et demie nous étions de retour au séminaire, 
|notre pèlerinage était fini, la fête du calvaire était passée. En 

tenté, ce bon M. Piequet et ses confrères de Saint-Sulpice, qui 
ont installé ce chemin de croix original, en bâtissant leurs sept 
|chapelles de pierre, il y a cent-quarante ans, dans la montagne 
l’Oka, ont été richement et heureusement inspirés. Car, cela 
ùt du bien à l’âme, beaucoup de bien, de monter au calvaire 
l’Oka. en pèlerin, le 14 septembre, par un beau temps...

E.-J. A.

COURTES REPONSES 
A DIVERSES CONSULTATIONS

RECONSECRATION D’AUTEL
| Lonq w le couvercle d'une pierre d'autel a été brisé et remplacé, (aut-ll 

xrosac -er la pierre, si l'on est certain que les reliques, n’ayant pas été

tbângé.x, sont authentiques ? S'il faut reconsacrer cette pierre, faut-il la 
l«dn- aux nouvelles pierres ft consacrer, ce qui n'a lieu qu'une fols l’an, et 
! peut-nn pas faire usage d'une formule abrégée ?

I —La consécration d’un autel ou d’une pierre d’autel se 
jerd non seulement lorsque la pierre est brisée, ou que les reli­
ses en ont été enlevées, mais aussi dès que le couvercle est son­
nent soulevé, quand même ce ne serait que pour le cimenter 

! nouveau. Dans ce cas, il faut reconsacrer la pierre ou l’autel, 
fusieure décrets de la Congrégation des Rites proclament 

i obligation. L’Ami du clergé a souvent été consulté sur ce 
[»int important et a constamment donné la même réponse, 
sée sur ces décisions.
|II —Mais on n’est pas tenu à la longue cérémonie de la


